FEUILLE D'INFORMATIONS PAROISSIALES DU 11 JUILLET 2004
La parole dans ta bouche et dans ton cœur

A quoi bon parler ? A quoi bon écouter ? Si nous en sommes à nous poser ces questions, notre cas est grave.

Certes, il y a des conversations qui ne sont que des bavardages. Il y a aussi des silences qu'il faut respecter et même, parfois, rechercher. Mais, justement, le silence et la frivolité de certains propos nous révèlent, indirectement, le prix extraordinaire, entre nous, les humains, des paroles que nous échangeons, dans lesquelles nous nous engageons. Nous avons besoin de nous taire. Nous pouvons jacasser. C'est vrai. Mais pourquoi en tirer argument pour discréditer la parole et l'écoute ?

Car toute vraie parole entre nous est inséparable de l'écoute. Nous parlons autant par les oreilles que par la bouche. Écoute la voix du Seigneur... Elle est tout près de toi, cette parole, elle est dans la bouche et dans ton cœur afin que tu la mettes en pratique (cf. Deutéronome  30, 10-14)

Personne donc ne peut dire : Qui se rendra au-delà des mer nous la chercher et nous la faire entendre, afin que nous la mettions en pratique ? (ibid.)

Ainsi le Seigneur emprunte-t-Il le chemin de la parole, d'une parole qui écoute, pour se lier avec nous. Or, en se conduisant de cette façon, il prend le chemin que nous suivons, nous aussi, pour nous lier les uns aux autres.

Ce chemin de la parole qui écoute est aussi celui du cœur qui s'émeut et qui s'engage. Car la vraie parole nous appelle à aimer comme ce Samaritain qui fut saisi de pitié (cf. Luc 10, 25​-37). En portant secours à l'homme que des bandits avaient laissé à moitié mort, il agit comme quelqu'un qui a écouté ce qu'il voyait, alors que les autres se contentaient de voir. Et, dans le même temps, il a répondu, il a donné sa parole, en répondant personnellement du blessé.

Il s'approcha, pansa ses plaies en y versant de l'huile et du vin; puis il le chargea sur sa propre monture, le conduisit dans une auberge et prit soin de lui. Le lendemain, il sortit deux pièces d'argent, et les donna à l'aubergiste en lui disant: «Prends soin de lui; tout ce que tu auras dépensé en plus, je te le rendrai quand je repasserai. » (ibid.)

Mais qui donc est celui qui parle ainsi, en écoutant docilement, activement, la situation qu'il rencontre? Qui donc est le Samaritain ?

Assurément, c'est le Christ car Dieu a voulu tout réconcilier par lui et pour lui, sur la terre et dans les cieux, en faisant la paix par le sang de sa croix (cf. Colossiens 1, 15-20).

Mais c'est aussi n'importe qui. En effet, le Christ, en parlant, en écoutant comme l'a fait le Samaritain, a pratiqué ce que tous nous pouvons écouter, répéter et pratiquer à notre tour, en lisant la Loi qui est écrite dans le cœur de tout homme :Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de tout ton esprit, et ton prochain comme toi-même (cf. Luc, ibid.).
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